
Surtout, qu’on 
ne nous accuse 

point d’abaisser
, ou d’énerver l

es courages. L’h
umanité est ma

udite, si pour f
aire preuve de 

courage elle est
 condamnée à 

tuer éternellem
ent. Le courage

, 

aujourd’hui, ce 
n’est pas de m

aintenir sur le 
monde la nuée 

de la Guerre, nuée ter
rible, mais dorm

ante dont on p
eut toujours se 

flatter qu’elle é
clatera sur d’au

tres. Le courag
e, ce 

n’est pas de la
isser aux mains

 de la force la
 solution des co

nflits que la ra
ison peut résoud

re ; car le cou
rage est l ’exalt

ation de 1’hom
me, et ceci en 

est 1’abdication
. La courage 

pour vous tous, 
courage de tout

es les heures, c
’est de supporte

r sans fléchir 
les épreuves de

 tout ordre, ph
ysiques et mora

les, que prodigu
e la vie. Le co

urage, c’est de 
ne pas livrer 

sa volonté au h
asard des impr

essions et des f
orces ; c’est de

 garder dans 
les lassitudes in

évitables l ’habit
ude du travail 

et de l ’action. 
Le courage dan

s le désordre i
nfini de la vie 

qui nous sollicite
 de toutes part

s, c’est de chois
ir un métier et

 de le bien fai
re, quel qu’il so

it : c’est de ne
 pas se rebuter

 du détail min
utieux ou monot

one ; c’est de d
evenir, autant 

qu’on le peut, 
un technicien a

ccompli ; c’est 
d’accepter et d

e comprendre c
ette loi de la 

spécialisation du
 travail qui est

 la condition d
e l ’action utile,

 et cependant 
de ménager à 

son regard, à s
on esprit, quelq

ues échappées v
ers le vaste mo

nde et des per
spectives plus ét

endue. Le cour
age, c’est d’être

 tout ensemble 
et quel que soit

 le métier, un 
praticien et un 

philosophe. Le 
courage, c’est d

e comprendre sa
 propre vie, de 

la préciser, de 
l ’approfondir, d

e l ’établir et d
e la coordonner

 cependant à l
a vie générale. 

Le courage, c’es
t de surveiller 

exactement sa 
machine à filer

 ou tisser, pour
 qu’aucun fil n

e se casse, et d
e préparer cepe

ndant un ordre
 social plus vas

te et plus frate
rnel où la mac

hine sera la se
rvante commune

 

des travailleurs
 libérés. Le cou

rage, c’est d’ac
cepter les condi

tions nouvelles q
ue la vie fait 

à la science et 
à l ’art, d’accue

illir, d’explorer 
la complexité p

resque infinie d
es faits et des 

détails, et cepe
ndant d’éclairer

 cette réalité é
norme et confus

e par des idées
 générales, de 

l ’organiser et d
e la soulever pa

r la beauté sac
rée des formes 

et des rythmes
. Le courage, 

c’est de domine
r ses propres fa

utes, d’en souff
rir, mais de n’

en pas être ac
cablé et de con

tinuer son chem
in. Le courage,

 c’est d’aimer 
la vie et de re

garder la mort
 d’un regard 

tranquille ; c’es
t d’aller à l ’id

éal et de comp
rendre le réel 

; c’est d’agir e
t de se donner

 aux grandes c
auses sans savoi

r quelle récomp
ense réserve à 

notre effort l ’u
nivers profond, 

ni s’il lui réserv
e une récompen

se. Le courage,
 c’est de cherch

er la vérité et 
de la dire ; c’

est de ne pas 
subir la loi du 

mensonge triom
phant qui passe

, et de ne pas
 faire écho, de

 

notre âme, de 
notre bouche et

 de nos mains 
aux applaudisse

ments imbéciles 
et aux huées fa

natiques. 
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tuer éternellem
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n’est pas de m
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n’est pas de la
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 solution des co
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’est de supporte

r sans fléchir 
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 tout ordre, ph
ysiques et mora
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e la vie. Le co

urage, c’est de 
ne pas livrer 

sa volonté au h
asard des impr

essions et des f
orces ; c’est de

 garder dans 
les lassitudes in

évitables l ’habit
ude du travail 

et de l ’action. 
Le courage dan

s le désordre i
nfini de la vie 

qui nous sollicite
 de toutes part

s, c’est de chois
ir un métier et

 de le bien fai
re, quel qu’il so

it : c’est de ne
 pas se rebuter

 du détail min
utieux ou monot

one ; c’est de d
evenir, autant 

qu’on le peut, 
un technicien a

ccompli ; c’est 
d’accepter et d

e comprendre c
ette loi de la 

spécialisation du
 travail qui est

 la condition d
e l ’action utile,

 et cependant 
de ménager à 

son regard, à 
son esprit, quel

ques échappées 
vers le vaste m

onde et des pe
rspectives plus é

tendue. Le cou
rage, c’est d’êt

re tout ensemb
le et quel que 

soit le métier, 
un praticien et

 

un philosophe. 
Le courage, c’e

st de comprend
re sa propre vi

e, de la précis
er, de l ’approf

ondir, de l ’éta
blir et de la 

coordonner cepe
ndant à la vie

 générale. Le 
courage, c’est d

e 

surveiller exacte
ment sa machin

e à filer ou tis
ser, pour qu’auc

un fil ne se ca
sse, et de prép

arer cependant 
un ordre social 

plus vaste et p
lus fraternel où

 la machine se
ra la servante 

commune des tr
availleurs libéré

s. Le courage, 
c’est d’accepter 

les conditions no
uvelles que la v

ie fait à la sci
ence et à l ’art

, d’accueillir, d
’explorer la com

plexité presque 
infinie des faits

 

et des détails, 
et cependant d

’éclairer cette r
éalité énorme e

t confuse par d
es idées généra

les, de l ’organi
ser et de la so

ulever par la b
eauté sacrée de

s formes et des
 rythmes. Le 

courage, c’est d
e dominer ses 

propres fautes, 
d’en souffrir, m

ais de n’en pa
s être accablé 

et de continuer
 son chemin. L

e courage, c’est
 d’aimer la vie

 et de regarde
r la mort d’un

 

regard tranquil
le ; c’est d’alle

r à l ’idéal et 
de comprendre 

le réel ; c’est 
d’agir et de se

 donner aux g
randes causes s

ans savoir quell
e récompense ré

serve à notre e
ffort l ’univers 

profond, ni s’il 
lui réserve une 

récompense. Le 
courage, c’est d

e chercher la v
érité et de la 

dire ; c’est de 
ne pas subir la

 loi du menson
ge triomphant 

qui passe, et d
e ne pas faire 

écho, de notre 
âme, de notre 

bouche et de n
os mains aux a

pplaudissements 
imbéciles et aux

 huées fanatiqu
es. Surtout, qu

’on ne nous acc
use point d’aba

isser, ou d’énerv
er les courages.

 

L’humanité est 
maudite, si pou

r faire preuve 
de courage elle

 est condamnée
 à tuer éterne

llement. Le cou
rage, aujourd’hu

i, ce n’est pas 
de maintenir s

ur le monde la
 nuée de la 

Guerre, nuée ter
rible, mais dorm

ante dont on p
eut toujours se 

flatter qu’elle é
clatera sur d’a

utres. Le coura
ge, ce n’est pas

 de laisser aux
 mains de la 

force la solution
 des conflits 

que la raison p
eut résoudre ; 

car le courage 
est l ’exaltation 

de 1’homme, et
 ceci en est 1’a

bdication. La c
ourage pour vou

s tous, courage 
de toutes les h

eures, c’est de 
supporter sans 

fléchir les épre
uves de tout or

dre, physiques 
et morales, que

 prodigue la vi
e. Le courage, 

c’est de ne pas
 livrer sa volon

té au hasard d
es impressions e

t des forces ; 
c’est de garder

 

dans les lassitu
des inévitables 

l ’habitude du 
travail et de l

’action. Le cour
age dans le d

ésordre infini d
e la vie qui no

us sollicite de 
toutes parts, c’e

st de choisir un
 métier et de 

le bien faire, q
uel qu’il soit : 

c’est de ne pas
 se rebuter du

 détail minutie
ux ou monotone

 ; c’est de dev
enir, autant qu

’on le peut, un
 technicien acco

mpli ; c’est d’a
ccepter et de 

comprendre cett
e loi de la spé

cialisation du t
ravail qui est l

a condition de 
l ’action utile, e

t cependant de
 ménager à son

 regard, à son 
esprit, quelques 

échappées vers 
le vaste monde 

et des perspect
ives plus étendu

e. Le courage, 
c’est d’être tout

 ensemble et q
uel que soit le 

métier, un prat
icien et un phi

losophe. Le cou
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propre vie, de 

la préciser, de 
l ’approfondir, d
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a vie générale. 
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st de surveiller

 exactement sa
 machine à file
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nie des faits et

 des détails, et
 cependant d’éc
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lité énorme et 

confuse par des
 idées générale

s, de l ’organise
r et de la sou

lever par la be
auté sacrée des

 formes et des 
rythmes. Le co

urage, c’est de 
dominer ses pro

pres fautes, d’e
n souffrir, mais

 

de n’en pas êt
re accablé et d

e continuer son
 chemin. Le co

urage, c’est d’a
imer la vie et 

de regarder la
 mort d’un reg

ard tranquille 
; c’est d’aller à

 l ’idéal et de 
comprendre le 

réel ; c’est d’a
gir et de se d

onner aux gran
des causes sans

 savoir quelle r
écompense réser

ve à notre effo
rt l ’univers pro

fond, ni s’il lui
 réserve une ré

compense. Le c
ourage, c’est de

 

chercher la vér
ité et de la d

ire ; c’est de n
e pas subir la 

loi du mensong
e triomphant q

ui passe, et de
 ne pas faire 

écho, de notre 
âme, de notre 

bouche et de n
os mains aux 

applaudissement
s imbéciles et a

ux huées fanati
ques. 
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Surtout, 
qu’on ne 

nous accus
e point d

’abaisser, 
ou d’énerv

er les cou
rages. L’h

umanité e
st maudit

e, si pour
 faire pre

uve de co
urage elle

 est cond
amnée à 

tuer étern
ellement. 

Le courag
e, 

aujourd’hu
i, ce n’est

 pas de m
aintenir s

ur le mon
de la nué

e de la G
uerre, nué

e terrible,
 mais dor

mante do
nt on peu

t toujours 
se flatter 

qu’elle écl
atera sur 

d’autres. 
Le courag

e, ce n’est
 

pas de la
isser aux 

mains de 
la force l

a solution 
des conflit

s que la 
raison peu

t résoudre
 ; car le 

courage es
t l ’exalta

tion de 1
’homme, e

t ceci en 
est 1’abdi

cation. La
 courage 

pour vous 
tous, 

courage d
e toutes l

es heures,
 c’est de 

supporter 
sans fléch

ir les épre
uves de to

ut ordre, 
physiques 

et morale
s, que pro

digue la 
vie. Le co

urage, c’es
t de ne p

as livrer s
a volonté 

au hasard
 des 

impressions
 et des f

orces ; c’e
st de gar

der dans 
les lassitu

des inévita
bles l ’hab

itude du 
travail et 

de l ’actio
n. Le cou

rage dans
 le désord

re infini d
e la vie q

ui nous so
llicite de 

toutes par
ts, 

c’est de c
hoisir un 

métier et 
de le bien

 faire, qu
el qu’il so

it : c’est 
de ne pas

 se rebute
r du déta

il minutie
ux ou mon

otone ; c’e
st de dev

enir, auta
nt qu’on l

e peut, un
 technicien

 accompli 
; 

c’est d’acc
epter et d

e compren
dre cette 

loi de la 
spécialisati

on du tra
vail qui e

st la cond
ition de l

’action uti
le, et cep

endant de
 ménager

 à son re
gard, à s

on esprit, 
quelques é

chappées v
ers 

le vaste m
onde et d

es perspec
tives plus 

étendue. L
e courage,

 c’est d’êt
re tout en

semble et 
quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
 un philo

sophe. Le
 courage, 

c’est de c
omprendre

 sa propr
e 

vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
’accueillir, 

d’explorer 
la complex

ité presqu
e infinie d

es faits e
t des dét

ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit

é énorme 
et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
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de le bien
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de ne pas

 se rebute
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il minutie
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 technicien
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on du tra
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 à son re
gard, à s
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ers 

le vaste m
onde et d
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 c’est d’êt
re tout en
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quel que 

soit le mé
tier, un p

raticien et
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c’est de c
omprendre

 sa propr
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vie, de la
 préciser, 

de l ’appr
ofondir, d

e l ’établir
 et de la

 coordonne
r cependa

nt à la v
ie général

e. Le cou
rage, c’est

 de surve
iller exact

ement sa 
machine à

 filer ou 
tisser, pou

r qu’aucun
 fil 

ne se cass
e, et de 

préparer 
cependant

 un ordre
 social plu

s vaste et
 plus frat

ernel où l
a machine

 sera la 
servante c

ommune d
es travaill

eurs libéré
s. Le cour

age, c’est 
d’accepter

 les condi
tions 

nouvelles q
ue la vie 

fait à la 
science et 

à l ’art, d
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ité presqu
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ails, et ce
pendant d

’éclairer c
ette réalit
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et confuse

 par des 

idées géné
rales, de 

l ’organiser
 et de la

 soulever 
par la be

auté sacré
e des form

es et des 
rythmes. L

e courage,
 c’est de 

dominer s
es propres

 fautes, d
’en souffri

r, mais d
e n’en pa

s être acc
ablé 

et de con
tinuer son

 chemin. 
Le courag

e, c’est d’
aimer la 

vie et de 
regarder 

la mort d
’un regard

 tranquill
e ; c’est d

’aller à l
’idéal et 

de compre
ndre le r

éel ; c’est
 d’agir et

 de se do
nner 

aux grand
es causes 

sans savoir
 quelle ré

compense 
réserve à 

notre effo
rt l ’univer

s profond,
 ni s’il lu

i réserve 
une récom

pense. Le
 courage, 

c’est de c
hercher la

 vérité et
 de la d

ire ; c’est
 de 

ne pas su
bir la loi 

du menson
ge triomp

hant qui 
passe, et 

de ne pas
 faire éch

o, de notr
e âme, d

e notre b
ouche et 

de nos m
ains aux 

applaudiss
ements im

béciles et 
aux huées

 fanatique
s. 

Stages stages
RADIO DES FOUS FURIEUX 
Stage ados (12/17 ans)    
Lundi 23 au samedi 28 (du lundi au jeudi 10h30-16h / le vendredi et 
samedi 16h-18h) - pique nique partagé

 Centre de Ressources, 3 rue Anatole France, Veynes
Animé par Alice Gonzalez et Laurent Eyraud-Chaume (voir page 5)
•  initiation aux techniques de la radio : journalisme, techniques d’enregistrements, 

montage, création sonore...
•  création d’un magazine autour du festival la Fureur de Dire : rencontres avec des 

artistes, radios trottoirs, chroniques...
• enregistrement en direct et en public de 2 émissions les vendredi et samedi.

SE JOUER DU RÉCIT
Formation pour professionnel-le-s et amateurs-trices passionnée-s
Mercredi 25 et jeudi 26 de 9h à 17h  MJC de Veynes
Animé par Titus (Thierry Faucher) (voir son spectacle page 10)
Ce stage propose, sous forme de jeux, de raconter en testant différents outils: voix, 
gestes, espace, humeurs, objets, relation au public…
Puis, à partir de contes ou de récits de vie, les participants seront invités à bousculer 
leurs habitudes d’expressions, à créer des décalages, des dérapages, plus ou moins 
contrôlés, bref, à oser les pas de côté ! 

Sur inscription : 04 92 51 41 05 / www.lepasdeloiseau.fr
Tarif 60€ (dont 1 place gratuite pour un spectacle du festival.)

RACONTER DES HISTOIRES EN FAMILLE
Atelier parents-enfants-ados à partir de 6 ans
Vendredi 27 et/ou samedi 28 de 9h30 à 11h  Quai des Arts, Médiathèque   
Animé par Amélie Chamoux
Cet atelier propose des jeux collectifs pour stimuler son imaginaire, exprimer avec 
son corps et construire des histoires à plusieurs. Souvenirs, rumeurs, jeux de mots, 
détournements de contes, tout est bon pour s’évader dans le récit, et le mélange des 
âges apporte toujours une grande richesse aux échanges.

JARDIN D’URGENCE
Enfants, ados, adultes - Dès 6 ans
Nous avons tous dans notre tête un paysage, un jardin, qui nous 
aide à reprendre souffle. L’artiste Anne Versailles vous accueille 
et vous accompagne pour créer votre “jardin d’urgence”, qui sera 
suspendu en une longue guirlande à travers la médiathèque ! 

Inscription et Informations : 04 92 51 41 05 - www.lepasdeloiseau.fr 

ATELIERS animés par ANNE VERSAILLES 
(artiste en résidence avec l’association Rions de Soleil
pour le Foyer Culturel Veynois, partenaires du festival)
Vendredi 27 et samedi 28

SIESTE SONORE
Enfants, ados, adultes
Confortablement installés, casque audio sur les oreilles, laissez-
vous emporter par des sons, des paysages imaginaires !  

ATELIER CUISINE PARTICIPATIVE (POUR LA CANTINE DU FESTIVAL)
Atelier tout public à partir de 8 ans (enfants accompagnés)
Jeudi 26 et/ou samedi 28 de 14h à 18h

 Le Buffet de la Gare, Av. Pierre Semard, Veynes
Animé par «Chez Bernie»
Cette année, déclarons ensemble l’ouverture de la «Cantine du festival» ! 
Cuisinez pour toute l’équipe du festival, les artistes, technicien-nes, es bénévoles... 
et mangez avec nous si le cœur vous en dit ! 

Gratuit

Gratuit

Partenariat Ram05
et Centre de Ressources

Formation CEDRA05 / 
Département des Hautes-Alpes

Partenariat 
Buffet de la Gare 

et Chez Bernie

Partenariat Rions de Soleil et Foyer Culturel Veynois

Sur inscription jusqu’au 23/10 au 04 92 51 41 05 -  www.lepasdeloiseau.fr 

Inscription auprès du CEDRA05 : 04 86 15 33 76 / arnaud.lhermenier@hautes-alpes.fr
  Tarif 20€

Gratuit

Quai des Arts, 
Médiathèque

•
Passage libre 
de 14h à 17h

Infos :  
04 92 51 41 05
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Les jeunes ont la fureur de dire !

Venez découvrir la «Radio des Fous Furieux»,
émission en direct et en public, construite
par les jeunes stagiaires durant une semaine.
Ils nous racontent leur Fureur de Dire de
chroniques en entretiens, de reportages en
radios trottoirs. Ne ratez pas ce rendez-vous
atypique et décalé issu d’un partenariat entre
Le pas de l’oiseau et la radio Ram05. Pensez
à réserver votre place et si c’est complet,
retrouvez la Radio des Fous Furieux sur les
ondes de la Ram05 ou en ligne sur ram05.fr !

Retrouvez le stage 
“Radio des Fous Furieux”

voir page 2

ven. 27
sam. 28

17h
Médiathèque

Emission 
en direct 
et en public

Tout public 

Durée 1h

Radio des 
fous furieuxMarien Guillé

POÈTE DE PROXIMITÉ ET CRIEUR PUBLIC !

Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les coura
ges. L’humani

té est maudit
e, si pour fair

e preuve de c
ourage elle es

t condamnée 
à tuer éterne

llement. Le c
ourage, aujour

d’hui, ce n’est
 pas de 

maintenir sur 
le monde la 

nuée de la G
uerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autre

s. Le courage
, ce n’est pas 

de laisser aux
 mains de la

 force la solu
tion des 

conflits que la
 raison peut r

ésoudre ; car 
le courage est

 l ’exaltation 
de 1’homme, 

et ceci en est
 1’abdication. 

La courage p
our vous tous, 

courage de to
utes les heure

s, c’est de sup
porter sans fl

échir les épre
uves de 

tout ordre, ph
ysiques et mor

ales, que prod
igue la vie. L

e courage, c’es
t de ne pas l

ivrer sa volont
é au hasard 

des impression
s et des force

s ; c’est de g
arder dans le

s lassitudes in
évitables l ’hab

itude du trav
ail et de 

l ’action. Le c
ourage dans l

e désordre in
fini de la vie 

qui nous sollic
ite de toutes 

parts, c’est de
 choisir un m

étier et de le
 bien faire, q

uel qu’il soit 
: c’est de ne 

pas se rebuter
 du détail m

inutieux ou m
onotone ; 

c’est de deven
ir, autant qu’

on le peut, un
 technicien ac

compli ; c’est 
d’accepter et 

de comprendre
 cette loi de 

la spécialisatio
n du travail 

qui est la con
dition de l ’ac

tion utile, et 
cependant de 

ménager à so
n regard, 

à son esprit, 
quelques échap

pées vers le v
aste monde et

 des perspecti
ves plus étend

ue. Le courag
e, c’est d’être 

tout ensemble 
et quel que so

it le métier, 
un praticien e

t un philosoph
e. Le courage

, c’est de com
prendre 

sa propre vie, 
de la préciser

, de l ’approfo
ndir, de l ’éta

blir et de la 
coordonner cep

endant à la 
vie générale. 

Le courage, c
’est de surveil

ler exactemen
t sa machine 

à filer ou tiss
er, pour qu’au

cun fil ne se 
casse, et 

de préparer c
ependant un 

ordre social p
lus vaste et p

lus fraternel 
où la machine

 sera la serva
nte commune 

des travailleur
s libérés. Le 

courage, c’est 
d’accepter les 

conditions nouv
elles que la v

ie fait à la s
cience et 

à l ’art, d’acc
ueillir, d’explo

rer la comple
xité presque i

nfinie des fait
s et des déta

ils, et cependa
nt d’éclairer 

cette réalité é
norme et conf

use par des i
dées générales

, de l ’organis
er et de la 

soulever par l
a beauté 

sacrée des for
mes et des ry

thmes. Le cou
rage, c’est de

 dominer ses 
propres fautes

, d’en souffrir
, mais de n’e

n pas être ac
cablé et de c

ontinuer son c
hemin. Le cou

rage, c’est d’a
imer la vie et

 de regarder 
la mort 

d’un regard t
ranquille ; c’e

st d’aller à l
’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est 

d’agir et de 
se donner aux

 grandes caus
es sans savoir 

quelle récompe
nse réserve à 

notre effort l
’univers profon

d, ni s’il lui 
réserve 

une récompens
e. Le courage

, c’est de che
rcher la vérit

é et de la d
ire ; c’est de 

ne pas subir l
a loi du men

songe triompha
nt qui passe, 

et de ne pas 
faire écho, de

 notre âme, d
e notre bouche

 et de nos m
ains aux 

applaudissemen
ts imbéciles et

 aux huées fa
natiques. 

La Provence à Pied, marche  
poétique de villages en villages

États du monde, poèmes 
d’amour et de révolte

Criée Publique :
Cette année, le festival La Fureur de Dire aura son crieur public ! 
Profitez-en ! Transmettez-lui des mots à faire entendre ! Annonces personnelles, 
coups de gueule, déclarations d’amour, calembours et galéjades, réflexions 
philosophiques, billets d’humeur, rêveries intempestives, infos locales, publicités 
mensongères, demandes en mariage, poèmes faits maison, pensées sauvages…
Vos messages seront clamés pendant le festival à voix haute en place publique.
À déposer dans les boîtes au Quai des Arts, ou à envoyer par mail à l’adresse : 
crieurpublic@lepasdeloiseau.fr

Récit-lecture, dès 10 ans
Marien Guillé est parti de Marseille à pied le  
5 septembre dernier pour monter jusqu’à nous.  
Ce vendredi 27 octobre il nous livrera en l’état  
le récit palpitant et poétique de cette aventure hors-norme.

par Coline Marescaux et Marien Guillé, dès 10 ans 
Une traversée sensorielle et intimiste dans la poésie vivante 
et vibrante qui raconte le vertige d’être au monde.

Gratuit

Gratuit

©C
lau

de
 M

er
y

ven. 27
18h30
Médiathèque

sam. 28
18h30
Médiathèque
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Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les coura
ges. L’human

ité est maudi
te, si pour fa

ire preuve de
 courage elle 

est condamnée
 à tuer étern

ellement. Le 
courage, 

aujourd’hui, ce
 n’est pas de 

maintenir sur 
le monde la 

nuée de la G
uerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autre

s. Le courage
, ce n’est 

pas de laisser
 aux mains d

e la force la 
solution des co

nflits que la 
raison peut ré

soudre ; car l
e courage est 

l ’exaltation de
 1’homme, et 

ceci en est 1’
abdication. La

 courage pour 
vous tous, 

courage de to
utes les heure

s, c’est de sup
porter sans flé

chir les épreu
ves de tout or

dre, physiques
 et morales, q

ue prodigue la
 vie. Le coura

ge, c’est de n
e pas livrer sa

 volonté au h
asard des 

impressions et 
des forces ; c’

est de garder
 dans les lass

itudes inévitab
les l ’habitude

 du travail e
t de l ’action. 

Le courage d
ans le désord

re infini de l
a vie qui nous

 sollicite de t
outes parts, 

c’est de choisir
 un métier et

 de le bien f
aire, quel qu’i

l soit : c’est d
e ne pas se r

ebuter du dét
ail minutieux 

ou monotone ;
 c’est de deve

nir, autant qu
’on le peut, u

n technicien a
ccompli ; 

c’est d’accepte
r et de comp

rendre cette l
oi de la spéci

alisation du t
ravail qui est 

la condition d
e l ’action util

e, et cependan
t de ménager

 à son regard
, à son esprit

, quelques éch
appées vers 

le vaste mond
e et des pers

pectives plus é
tendue. Le co

urage, c’est d
’être tout ense

mble et quel 
que soit le m

étier, un prat
icien et un ph

ilosophe. Le c
ourage, c’est d

e comprendre 
sa propre 

vie, de la pré
ciser, de l ’app

rofondir, de l
’établir et de

 la coordonne
r cependant à

 la vie généra
le. Le courag

e, c’est de sur
veiller exactem

ent sa machin
e à filer ou t

isser, pour qu’
aucun fil 

ne se casse, e
t de préparer

 cependant un
 ordre social 

plus vaste et 
plus fraternel 

où la machine
 sera la serva

nte commune 
des travailleur

s libérés. Le 
courage, c’est 

d’accepter les 
conditions 

nouvelles que 
la vie fait à 

la science et 
à l ’art, d’acc

ueillir, d’explo
rer la comple

xité presque in
finie des faits

 et des détai
ls, et cependa

nt d’éclairer 
cette réalité é

norme et conf
use par des 

idées générale
s, de l ’organis

er et de la s
oulever par la

 beauté sacrée
 des formes e

t des rythmes
. Le courage, 

c’est de domin
er ses propres 

fautes, d’en so
uffrir, mais d

e n’en pas êtr
e accablé 

et de continue
r son chemin. 

Le courage, c
’est d’aimer la

 vie et de reg
arder la mort

 d’un regard 
tranquille ; c’

est d’aller à 
l ’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est d

’agir et de se
 donner 

aux grandes c
auses sans sav

oir quelle réco
mpense réserve

 à notre effor
t l ’univers pro

fond, ni s’il l
ui réserve une

 récompense. L
e courage, c’es

t de chercher
 la vérité et 

de la dire ; 
c’est de 

ne pas subir 
la loi du men

songe triomph
ant qui passe,

 et de ne pa
s faire écho, 

de notre âme
, de notre bo

uche et de no
s mains aux a

pplaudissement
s imbéciles et 

aux huées fan
atiques. 

Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les coura
ges. L’human

ité est maudi
te, si pour fa

ire preuve de
 courage elle 

est condamnée
 à tuer étern

ellement. Le 
courage, 

aujourd’hui, ce
 n’est pas de 

maintenir sur 
le monde la 

nuée de la G
uerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autre

s. Le courage
, ce n’est 

pas de laisser
 aux mains d

e la force la 
solution des co

nflits que la 
raison peut ré

soudre ; car l
e courage est 

l ’exaltation de
 1’homme, et 

ceci en est 1’
abdication. La

 courage pour 
vous tous, 

courage de to
utes les heure

s, c’est de sup
porter sans flé

chir les épreu
ves de tout or

dre, physiques
 et morales, q

ue prodigue la
 vie. Le coura

ge, c’est de n
e pas livrer sa

 volonté au h
asard des 

impressions et 
des forces ; c’

est de garder
 dans les lass

itudes inévitab
les l ’habitude

 du travail e
t de l ’action. 

Le courage d
ans le désord

re infini de l
a vie qui nous

 sollicite de t
outes parts, 

c’est de choisir
 un métier et

 de le bien f
aire, quel qu’i

l soit : c’est d
e ne pas se r

ebuter du dét
ail minutieux 

ou monotone ;
 c’est de deve

nir, autant qu
’on le peut, u

n technicien a
ccompli ; 

c’est d’accepte
r et de comp

rendre cette l
oi de la spéci

alisation du t
ravail qui est 

la condition d
e l ’action util

e, et cependan
t de ménager

 à son regard
, à son esprit

, quelques éch
appées vers 

le vaste mond
e et des pers

pectives plus é
tendue. Le co

urage, c’est d
’être tout ense

mble et quel 
que soit le m

étier, un prat
icien et un ph

ilosophe. Le c
ourage, c’est d

e comprendre 
sa propre 

vie, de la pré
ciser, de l ’app

rofondir, de l
’établir et de

 la coordonne
r cependant à

 la vie généra
le. Le courag

e, c’est de sur
veiller exactem

ent sa machin
e à filer ou t

isser, pour qu’
aucun fil 

ne se casse, e
t de préparer

 cependant un
 ordre social 

plus vaste et 
plus fraternel 

où la machine
 sera la serva

nte commune 
des travailleur

s libérés. Le 
courage, c’est 

d’accepter les 
conditions 

nouvelles que 
la vie fait à 

la science et 
à l ’art, d’acc

ueillir, d’explo
rer la comple

xité presque in
finie des faits

 et des détai
ls, et cependa

nt d’éclairer 
cette réalité é

norme et conf
use par des 

idées générale
s, de l ’organis

er et de la s
oulever par la

 beauté sacrée
 des formes e

t des rythmes
. Le courage, 

c’est de domin
er ses propres 

fautes, d’en so
uffrir, mais d

e n’en pas êtr
e accablé 

et de continue
r son chemin. 

Le courage, c
’est d’aimer la

 vie et de reg
arder la mort

 d’un regard 
tranquille ; c’

est d’aller à 
l ’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est d

’agir et de se
 donner 

aux grandes c
auses sans sav

oir quelle réco
mpense réserve

 à notre effor
t l ’univers pro

fond, ni s’il l
ui réserve une

 récompense. L
e courage, c’es

t de chercher
 la vérité et 

de la dire ; 
c’est de 

ne pas subir 
la loi du men

songe triomph
ant qui passe,

 et de ne pa
s faire écho, 

de notre âme
, de notre bo

uche et de no
s mains aux a

pplaudissement
s imbéciles et 

aux huées fan
atiques. 

Récit 
en musique

Dès 12 ans

Durée 1h 

Chaudun, 
la montagne 
blessée
COMPAGNIE LE PAS DE L’OISEAU

jeu. 26
21h

Salle de spectacle

Le village de Chaudun (Hautes-Alpes) est vendu en 1895 par ses habitants à 
l’Etat. Au fil des ans, surpopulation et surexpoitation transforment cette vallée de 
montagne. La plupart des bois ont disparu, ravagés par des coupes excessives. 
La vallée et ses habitant-e-s sont exsangues, les pâturages inexploitables…
Le journaliste Luc Bronner mène l’enquête pour raconter une histoire 
d’effondrements : celui d’une micro-société incapable de changer de direction, 
celui d’une montagne qui cesse d’être une alliée pour les humains. Son ouvrage 
est également le récit de reconquêtes : celle des habitant-e-s sur leurs vies 
qui trouvent dans la fuite une émancipation possible, celle de la nature sur la 
montagne blessée avec d’autres humains pour alliés. 

Adaptation et jeu Laurent Eyraud-Chaume
Musique - violon et harmonica Duo Vargoz
Mise en scène Amélie Chamoux
D’après “Chaudun, la montagne blessée”, de Luc Bronner - © Seuil, 2020

© 
Ré

m
i P

et
it

Avec le soutien de
Festival de Chaillol – Scène conventionnée Art en territoire – Association culturelle sociale 
et sportive du Queyras - Théâtre La Passerelle – Scène nationale de Gap et des Alpes du Sud
Théâtre Durance – Scène nationale

Tarifs et réservations : voir p.20

« Les archives scandées par le raconteur Laurent Eyraud-Chaume deviennent mélodies avec 
une palette de nuances extraordinaires (...). Quant au duo Vargoz, il crée de toutes pièces 
un récital musical virtuose, dramatique, dansant. On frissonne d’émotion. » 

Le Dauphiné Libéré
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Plastic 
cow-boy ven. 27

14h
Salle de spectacle

De et avec Jean-Marc Massie

©E
ve

 D
uf

ou
r-s

av
ar

d

Théâtre - humour

Dès 7 ans

Durée 45 mn

Après avoir passé plus de 36 mois dans le 
ventre de sa mère, notre héros se décide 
enfin à venir au monde pour aller bouder 
au creux d’un cratère lunaire. De retour sur 
Terre pour son cinquième anniversaire, il 
reçoit en cadeau un cheval orange électrique 
et un costume de cow-boy tout en plastique. 
Ainsi commence la fabuleuse chevauchée 
du jeune et déluré Plastic cow-boy. En cavale 
avec sa fidèle monture, il va vivre des aventures 
débridées et hors du commun. 
Western spaghetti garanti !

“Homme de parole, narrateur atypique 
à l’imaginaire foisonnant et débridé, 
Jean-Marc Massie se situe au croisement 
du conte urbain et du dessin animé. 
A découvrir d’urgence !”

Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les coura
ges. L’humani

té est maudit
e, si pour fair

e preuve de c
ourage elle es

t condamnée 
à tuer éterne

llement. Le c
ourage, aujour

d’hui, ce n’est
 pas de 

maintenir sur 
le monde la 

nuée de la G
uerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autre

s. Le courage
, ce n’est pas 

de laisser aux
 mains de la

 force la solu
tion des 

conflits que la
 raison peut r

ésoudre ; car 
le courage est

 l ’exaltation 
de 1’homme, 

et ceci en est
 1’abdication. 

La courage p
our vous tous, 

courage de to
utes les heure

s, c’est de sup
porter sans fl

échir les épre
uves de 

tout ordre, ph
ysiques et mor

ales, que prod
igue la vie. L

e courage, c’es
t de ne pas l

ivrer sa volont
é au hasard 

des impression
s et des force

s ; c’est de g
arder dans le

s lassitudes in
évitables l ’hab

itude du trav
ail et de 

l ’action. Le c
ourage dans l

e désordre in
fini de la vie 

qui nous sollic
ite de toutes 

parts, c’est de
 choisir un m

étier et de le
 bien faire, q

uel qu’il soit 
: c’est de ne 

pas se rebuter
 du détail m

inutieux ou m
onotone ; 

c’est de deven
ir, autant qu’

on le peut, un
 technicien ac

compli ; c’est 
d’accepter et 

de comprendre
 cette loi de 

la spécialisatio
n du travail 

qui est la con
dition de l ’ac

tion utile, et 
cependant de 

ménager à so
n regard, 

à son esprit, 
quelques échap

pées vers le v
aste monde et

 des perspecti
ves plus étend

ue. Le courag
e, c’est d’être 

tout ensemble 
et quel que so

it le métier, 
un praticien e

t un philosoph
e. Le courage

, c’est de com
prendre 

sa propre vie, 
de la préciser

, de l ’approfo
ndir, de l ’éta

blir et de la 
coordonner cep

endant à la 
vie générale. 

Le courage, c
’est de surveil

ler exactemen
t sa machine 

à filer ou tiss
er, pour qu’au

cun fil ne se 
casse, et 

de préparer c
ependant un 

ordre social p
lus vaste et p

lus fraternel 
où la machine

 sera la serva
nte commune 

des travailleur
s libérés. Le 

courage, c’est 
d’accepter les 

conditions nouv
elles que la v

ie fait à la s
cience et 

à l ’art, d’acc
ueillir, d’explo

rer la comple
xité presque i

nfinie des fait
s et des déta

ils, et cependa
nt d’éclairer 

cette réalité é
norme et conf

use par des i
dées générales

, de l ’organis
er et de la 

soulever par l
a beauté 

sacrée des for
mes et des ry

thmes. Le cou
rage, c’est de

 dominer ses 
propres fautes

, d’en souffrir
, mais de n’e

n pas être ac
cablé et de c

ontinuer son c
hemin. Le cou

rage, c’est d’a
imer la vie et

 de regarder 
la mort 

d’un regard t
ranquille ; c’e

st d’aller à l
’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est 

d’agir et de 
se donner aux

 grandes caus
es sans savoir 

quelle récompe
nse réserve à 

notre effort l
’univers profon

d, ni s’il lui 
réserve 

une récompens
e. Le courage

, c’est de che
rcher la vérit

é et de la d
ire ; c’est de 

ne pas subir l
a loi du men

songe triompha
nt qui passe, 

et de ne pas 
faire écho, de

 notre âme, d
e notre bouche

 et de nos m
ains aux 

applaudissemen
ts imbéciles et

 aux huées fa
natiques. 

Bien-sûr
De et avec Coline Morel

COMPAGNIE Iven. 27 
Sam. 28
11h
Salle de cinéma

Il était une fois une femme qui avait avalé une 
mouche....

Cerf était grand, beau et fort, mais il était triste 
car il était seul...
Souris était très fatiguée, alors elle est allée 

se coucher. Mais cigale, elle…
Bien-sûr est une joyeuse randonnée, composée 
des trois histoires qui s’entrelacent et se 
répondent. Les personnages, parfois humains 
parfois animaux, tentent de vivre ensemble 
et se confrontent aux autres dans leurs 
différences. Nos émotions ne sont pas 
bonnes ou mauvaises, noires ou  blanches… 
Elles existent, tout simplement. Ensemble, 
prendre le temps de les apprivoiser. Bien-
sûr  est un spectacle où se mêlent l’énergie, 
l’humour et la sincérité. 

Conte

Dès 3 ans

Durée 40 mn

à voir 
en 

famille
à voir 

en 
famille

MADE IN

LE QUEBEC

Tarifs et réservations : voir p.20
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Retrouvez Titus en formation 
voir page 3

Conférence assez 
pertinente

Dès 12 ans

Durée 1h05

Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les coura
ges. L’humani

té est maudit
e, si pour fair

e preuve de c
ourage elle es

t condamnée 
à tuer éterne

llement. Le c
ourage, aujour

d’hui, ce n’est
 pas de 

maintenir sur 
le monde la 

nuée de la G
uerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autre

s. Le courage
, ce n’est pas 

de laisser aux
 mains de la

 force la solu
tion des 

conflits que la
 raison peut r

ésoudre ; car 
le courage est

 l ’exaltation 
de 1’homme, 

et ceci en est
 1’abdication. 

La courage p
our vous tous, 

courage de to
utes les heure

s, c’est de sup
porter sans fl

échir les épre
uves de 

tout ordre, ph
ysiques et mor

ales, que prod
igue la vie. L

e courage, c’es
t de ne pas l

ivrer sa volont
é au hasard 

des impression
s et des force

s ; c’est de g
arder dans le

s lassitudes in
évitables l ’hab

itude du trav
ail et de 

l ’action. Le c
ourage dans l

e désordre in
fini de la vie 

qui nous sollic
ite de toutes 

parts, c’est de
 choisir un m

étier et de le
 bien faire, q

uel qu’il soit 
: c’est de ne 

pas se rebuter
 du détail m

inutieux ou m
onotone ; 

c’est de deven
ir, autant qu’

on le peut, un
 technicien ac

compli ; c’est 
d’accepter et 

de comprendre
 cette loi de 

la spécialisatio
n du travail 

qui est la con
dition de l ’ac

tion utile, et 
cependant de 

ménager à so
n regard, 

à son esprit, 
quelques échap

pées vers le v
aste monde et

 des perspecti
ves plus étend

ue. Le courag
e, c’est d’être 

tout ensemble 
et quel que so

it le métier, 
un praticien e

t un philosoph
e. Le courage

, c’est de com
prendre 

sa propre vie, 
de la préciser

, de l ’approfo
ndir, de l ’éta

blir et de la 
coordonner cep

endant à la 
vie générale. 

Le courage, c
’est de surveil

ler exactemen
t sa machine 

à filer ou tiss
er, pour qu’au

cun fil ne se 
casse, et 

de préparer c
ependant un 

ordre social p
lus vaste et p

lus fraternel 
où la machine

 sera la serva
nte commune 

des travailleur
s libérés. Le 

courage, c’est 
d’accepter les 

conditions nouv
elles que la v

ie fait à la s
cience et 

à l ’art, d’acc
ueillir, d’explo

rer la comple
xité presque i

nfinie des fait
s et des déta

ils, et cependa
nt d’éclairer 

cette réalité é
norme et conf

use par des i
dées générales

, de l ’organis
er et de la 

soulever par l
a beauté 

sacrée des for
mes et des ry

thmes. Le cou
rage, c’est de

 dominer ses 
propres fautes

, d’en souffrir
, mais de n’e

n pas être ac
cablé et de c

ontinuer son c
hemin. Le cou

rage, c’est d’a
imer la vie et

 de regarder 
la mort 

d’un regard t
ranquille ; c’e

st d’aller à l
’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est 

d’agir et de 
se donner aux

 grandes caus
es sans savoir 

quelle récompe
nse réserve à 

notre effort l
’univers profon

d, ni s’il lui 
réserve 

une récompens
e. Le courage

, c’est de che
rcher la vérit

é et de la d
ire ; c’est de 

ne pas subir l
a loi du men

songe triompha
nt qui passe, 

et de ne pas 
faire écho, de

 notre âme, d
e notre bouche

 et de nos m
ains aux 

applaudissemen
ts imbéciles et

 aux huées fa
natiques. 

La force 
de la gravité
Texte, interprétation, mise en scène Michelle 
Cajolet-Couture
Création sonore, régie son Pauline Parneix
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COMPAGNIE LA ROCKET ven. 27
Sam. 28

18h15
Salle de cinéma

« L’histoire que je vais vous raconter, c’est celle 
de la personne qui n’est pas là : mon père. 
Du jour où il a décidé d’orchestrer sa mort 
au lieu d’attendre qu’elle vienne le chercher. 
De sa fin qui n’est pas une fin, du bruit que 
font les arbres qui tombent et de nous, les 
vivants, qui sommes restés debout. Troués, 
crochus, mais debout. Ça pourrait être une 
histoire triste, mais c’est un rayon de soleil 
dans une forêt de sapin. » 

Récit, 
seule en scène

Dès 12 ans

Durée 1h10

Aides à la production : La Distillerie 
(13) ; Théâtre du Gymnase (13) ; 
Le Carré Sainte-Maxime (83) ; 
L’espace des Arts, Le Pradet (83) ; 
La SPEDIDAM

Les dangers 
de la lecture

ven. 27 
Sam. 28
15h30
Salle de cinéma

De et avec TITUS (Thierry Faucher)
Direction d’acteur Anne Marcel

©A
lix

 F
au

ch
er

COMPAGNIE CAUS’ TOUJOURS

Enfin une conférence qui a le courage de 
dénoncer les innombrables méfaits de la 
lecture. Dès le plus jeune âge on assène 

à nos pauvres chérubins le dogmatique et 
péremptoire : « c’est important de lire ». On 

nous fait miroiter la lecture comme le sésame 
qui nous ouvrira les portes d’une vie meilleure.

La réalité ne s’avérerait-elle pas beaucoup 
plus sournoise ? Cette image enchanteresse ne 

dissimulerait-elle pas de sombres dangers ?
Face au puissant lobby de la lecture qui n’a de 
cesse de mettre en exergue ses bienfaits, il est 

temps de faire entendre une voix dissonante et 
d’alerter la population.

Production : Compagnie Caus’toujours
Co production : La Canopée (Ruffec), ALCA (Agence Livre Cinéma 

Audiovisuel en Nouvelle-Aquitaine), OARA (Office Artistique de 
la Région Nouvelle-Aquitaine), DRAC Nouvelle Aquitaine, Conseil 

Régional Nouvelle-Aquitaine, Ville de Niort, Conseil Départemental des 
Deux-Sèvres.

« Écriture ciselée, interprétation d’une grande 
justesse, univers à la fois poétique et rockn’roll…
Nous vous recommandons grandement cette jeune 
artiste pleine de talents ! ». Le pas de l’oiseau

MADE IN

LE QUEBEC

Tarifs et réservations : voir p.20
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Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les courag
es. L’humanit

é est maudite
, si pour faire

 preuve de co
urage elle est

 condamnée à
 tuer éternell

ement. Le cou
rage, aujourd’h

ui, 

ce n’est pas d
e maintenir su

r le monde la
 nuée de la G

uerre, nuée te
rrible, mais d

ormante dont 
on peut toujou

rs se flatter 
qu’elle éclater

a sur d’autres
. Le courage, 

ce n’est pas d
e laisser aux 

mains de la 
force la soluti

on des conflits
 que la raison

 peut résoudr
e ; car le cou

rage est l ’exa
ltation de 1’h

omme, et ceci 
en est 1’abdic

ation. La cou
rage pour vou

s tous, courage
 de toutes les

 

heures, c’est d
e supporter sa

ns fléchir les 
épreuves de to

ut ordre, phy
siques et mora

les, que prodi
gue la vie. L

e courage, c’es
t de ne pas 

livrer sa volon
té au hasard

 des impressio
ns et des forc

es 

; c’est de gar
der dans les 

lassitudes inév
itables l ’habit

ude du travai
l et de l ’acti

on. Le courag
e dans le dés

ordre infini d
e la vie qui n

ous sollicite de
 toutes parts, 

c’est de choisir
 un métier et

 

de le bien fa
ire, quel qu’il 

soit : c’est de
 ne pas se re

buter du déta
il minutieux o

u monotone ; 
c’est de deven

ir, autant qu’
on le peut, un

 technicien ac
compli ; c’est 

d’accepter et 
de comprendre

 

cette loi de la
 spécialisation 

du travail qui
 est la condit

ion de l ’action
 utile, et cepe

ndant de mén
ager à son re

gard, à son e
sprit, quelques

 échappées ver
s le vaste mon

de et des per
spectives plus 

étendue. Le c
ourage, c’est d

’être tout ense
mble et quel 

que soit le mé
tier, un pratic

ien et un phil
osophe. Le cou

rage, c’est de 
comprendre sa

 propre vie, d
e la préciser, 

de l ’approfond
ir, de l ’établi

r 

et de la coord
onner cependa

nt à la vie g
énérale. Le c

ourage, c’est d
e surveiller ex

actement sa m
achine à filer

 ou tisser, pou
r qu’aucun fil

 ne se casse, 
et de prépare

r cependant u
n ordre social

 

plus vaste et 
plus fraternel 

où la machine
 sera la serva

nte commune 
des travailleur

s libérés. Le 
courage, c’est 

d’accepter les 
conditions nouv

elles que la v
ie fait à la s

cience et à l ’
art, d’accueilli

r, 

d’explorer la 
complexité pre

sque infinie d
es faits et de

s détails, et 
cependant d’é

clairer cette r
éalité énorme 

et confuse par
 des idées gé

nérales, de l ’
organiser et d

e la soulever 
par la beauté

 

sacrée des for
mes et des ry

thmes. Le cou
rage, c’est de 

dominer ses p
ropres fautes, 

d’en souffrir, 
mais de n’en 

pas être accab
lé et de conti

nuer son chem
in. Le courag

e, c’est d’aime
r la vie et de

 

regarder la m
ort d’un rega

rd tranquille 
; c’est d’aller 

à l ’idéal et d
e comprendre 

le réel ; c’est
 d’agir et de

 se donner au
x grandes cau

ses sans savoir
 quelle récomp

ense réserve à
 notre effort 

l ’univers profo
nd, ni s’il lui

 réserve une 
récompense. L

e courage, c’es
t de chercher

 la vérité et 
de la dire ; 

c’est de ne pa
s subir la loi 

du mensonge 
triomphant qu

i passe, et de
 ne pas faire

 

écho, de notre
 âme, de not

re bouche et 
de nos mains 

aux applaudiss
ements imbécil

es et aux hué
es fanatiques. 

Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les courag
es. L’humanit

é 

est maudite, 
si pour faire 

preuve de cou
rage elle est 

condamnée à 
tuer éternelle

ment. Le cou
rage, aujourd’

hui, ce n’est 
pas de maint

enir sur le m
onde la nuée 

de la Guerre, nuée te
rrible, 

mais dormant
e dont on peu

t toujours se 
flatter qu’elle

 éclatera sur 
d’autres. Le 

courage, ce n’
est pas de la

isser aux main
s de la force 

la solution de
s conflits que 

la raison peut
 résoudre ; ca

r 

le courage est
 l ’exaltation 

de 1’homme, 
et ceci en est

 1’abdication. 
La courage p

our vous tous, 
courage de to

utes les heure
s, c’est de sup

porter sans fl
échir les épre

uves de tout 
ordre, physiqu

es 

et morales, qu
e prodigue la

 vie. Le coura
ge, c’est de n

e pas livrer s
a volonté au 

hasard des im
pressions et d

es forces ; c’e
st de garder 

dans les lassi
tudes inévitab

les l ’habitude
 du travail e

t 

de l ’action. L
e courage dan

s le désordre 
infini de la v

ie qui nous so
llicite de tout

es parts, c’est
 de choisir un

 métier et de
 le bien faire

, quel qu’il so
it : c’est de 

ne pas se reb
uter du détai

l 

minutieux ou 
monotone ; c’e

st de devenir,
 autant qu’on

 le peut, un 
technicien acco

mpli ; c’est d
’accepter et d

e comprendre 
cette loi de l

a spécialisation
 du travail q

ui est la cond
ition de l ’acti

on 

utile, et cepen
dant de mén

ager à son re
gard, à son e

sprit, quelques
 échappées ve

rs le vaste m
onde et des p

erspectives plu
s étendue. Le

 courage, c’est
 d’être tout e

nsemble et qu
el que soit le

 

métier, un pr
aticien et un 

philosophe. Le
 courage, c’est

 de comprend
re sa propre 

vie, de la pré
ciser, de l ’app

rofondir, de l
’établir et de

 la coordonne
r cependant à

 la vie généra
le. Le courag

e, 

c’est de survei
ller exactemen

t sa machine 
à filer ou tiss

er, pour qu’au
cun fil ne se 

casse, et de p
réparer cepend

ant un ordre 
social plus vas

te et plus fra
ternel où la 

machine sera 
la servante 

commune des 
travailleurs lib

érés. Le coura
ge, c’est d’acc

epter les cond
itions nouvelles

 que la vie f
ait à la scien

ce et à l ’art
, d’accueillir, 

d’explorer la 
complexité pre

sque infinie d
es faits et de

s 

détails, et cep
endant d’écla

irer cette réa
lité énorme e

t confuse par 
des idées gén

érales, de l ’o
rganiser et d

e la soulever 
par la beauté

 sacrée des f
ormes et des 

rythmes. Le 
courage, c’est 

de 

dominer ses p
ropres fautes, 

d’en souffrir, 
mais de n’en 

pas être accab
lé et de conti

nuer son chem
in. Le courag

e, c’est d’aime
r la vie et de

 regarder la 
mort d’un reg

ard tranquille
 ; c’est d’alle

r 

à l ’idéal et d
e comprendre 

le réel ; c’est
 d’agir et de

 se donner au
x grandes cau

ses sans savoir
 quelle récomp

ense réserve à
 notre effort 

l ’univers profo
nd, ni s’il lui 

réserve une ré
compense. Le 

courage, c’est 
de chercher l

a vérité et de
 la dire ; c’e

st de ne pas 
subir la loi d

u mensonge tr
iomphant qui 

passe, et de n
e pas faire éc

ho, de notre 
âme, de notre

 bouche et de
 nos mains au

x 

applaudissemen
ts imbéciles et

 aux huées fa
natiques. 

Arts du Récit 

Dès 13 ans

Durée 1h

Une nuit 
à travers 
la neige
COMPAGNIE LA FAUSTA

ven. 27 
21h

Salle de spectacle

Au crépuscule d’un soir de janvier 1690, un enfant pieds nus est abandonné 
dans une crique déserte. Il marche toute la nuit, à travers une tempête 
peuplée d’étranges êtres.
Ariane Pawin a relevé le défi de nous plonger dans l’univers de «L’Homme 
qui rit» de Victor Hugo avec comme seule arme la présence vivante et intime 
de la conteuse. De la langue du poète elle a gardé la force des images, la 
rudesse des sensations, la vigueur des mots, et c’est sa parole brute qui 
nous conduit dans la lande enneigée…

« La conteuse Ariane Pawin offre un puissant écho aux mots de Victor Hugo », 
Le Monde

De et avec Ariane Pawin • Mise en scène et création lumière Marien Tillet 
Création sonore Alban Guillemot • Création costume Aude Désigaux 
Regard chorégraphique Célia Chauvière  • Régie Guillaume Gherrak
Librement inspiré de  “L’Homme qui rit” de Victor Hugo 
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Production : Cie la Fausta. Coproduction : Maison du Conte de Chevilly-Larue, Théâtre des Sources. 
Avec le soutien de la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Ile de France - Ministère de la Culture

Tarifs et réservations : voir p.2012 13



Surtout, qu’on
 ne nous accus

e point d’abai
sser, ou d’éner

ver les courage
s. L’humanité 

est maudite, s
i pour faire pr

euve de courag
e elle est cond

amnée à tuer
 éternellement

. Le courage, 
aujourd’hui, 

ce n’est pas d
e maintenir s

ur le monde 
la nuée de la

 Guerre, nuée te
rrible, mais d

ormante dont 
on peut toujou

rs se flatter 
qu’elle éclater

a sur d’autre
s. Le courage

, ce n’est pas
 de laisser 

aux mains de
 la force la 

solution des c
onflits que la

 raison peut 
résoudre ; car

 le courage e
st l ’exaltation

 de 1’homme
, et ceci en e

st 1’abdication
. La courage 

pour vous tous
, courage de 

toutes les heu
res, c’est de s

upporter sans 
fléchir les épr

euves de tout 
ordre, physiqu

es et morales,
 que prodigue

 la vie. Le co
urage, c’est d

e ne pas livre
r sa volonté a

u hasard des 
impressions et 

des forces ; c
’est de garde

r dans les la
ssitudes inévita

bles l ’habitud
e du travail 

et de l ’action
. Le courage 

dans le désor
dre infini de 

la vie qui nou
s sollicite de 

toutes parts, c
’est de choisir

 

un métier et 
de le bien fa

ire, quel qu’il 
soit : c’est de

 ne pas se re
buter du déta

il minutieux o
u monotone ; 

c’est de deven
ir, autant qu’

on le peut, un
 technicien ac

compli ; c’est 
d’accepter et 

de comprendre
 cette loi de 

la spécialisatio
n du travail 

qui est la con
dition de l ’ac

tion utile, et 
cependant de 

ménager à so
n regard, à 

son esprit, que
lques échappée

s vers le vast
e monde et 

des perspective
s plus étendue

. Le courage, 
c’est d’être to

ut ensemble e
t quel que soi

t le métier, u
n praticien et

 un philosophe
. Le courage, 

c’est de compr
endre sa prop

re vie, de la 
préciser, de 

l ’approfondir, 
de l ’établir e

t de la coord
onner cependa

nt à la vie g
énérale. Le co

urage, c’est d
e surveiller ex

actement sa m
achine à filer

 ou tisser, pou
r qu’aucun fil 

ne se casse, e
t de préparer

 

cependant un 
ordre social p

lus vaste et p
lus fraternel 

où la machine
 sera la serva

nte commune 
des travailleur

s libérés. Le 
courage, c’est 

d’accepter les 
conditions nouv

elles que la v
ie fait à la 

science et à l
’art, d’accueill

ir, d’explorer 
la complexité 

presque infinie
 des faits et 

des détails, e
t cependant d

’éclairer cette 
réalité énorme

 et confuse pa
r des idées g

énérales, de l
’organiser et 

de la soulever
 par la beau

té sacrée des 
formes et des

 rythmes. Le
 courage, c’est

 de dominer 
ses propres fa

utes, d’en sou
ffrir, mais de

 n’en pas êtr
e accablé et 

de continuer 
son chemin. L

e 

courage, c’est 
d’aimer la vie

 et de regar
der la mort 

d’un regard t
ranquille ; c’e

st d’aller à l
’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est 

d’agir et de 
se donner aux

 grandes caus
es sans savoir

 

quelle récompe
nse réserve à 

notre effort l
’univers profon

d, ni s’il lui 
réserve une ré

compense. Le 
courage, c’est 

de chercher l
a vérité et d

e la dire ; c
’est de ne pa

s subir la loi 
du mensonge 

triomphant qu
i passe, et de

 ne pas faire
 écho, de not

re âme, de n
otre bouche e

t de nos mai
ns aux applau

dissements im
béciles et aux

 huées fanati
ques. Surtout,

 qu’on ne nou
s accuse point

 

d’abaisser, ou 
d’énerver les 

courages. L’hu
manité est ma

udite, si pour 
faire preuve d

e courage elle
 est condamné

e à tuer éter
nellement. Le

 courage, aujo
urd’hui, ce n’e

st pas de ma
intenir sur le 

monde la nué
e de la Guerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autres

. Le courage, 
ce n’est pas d

e laisser aux 
mains de la 

force la soluti
on 

des conflits qu
e la raison p

eut résoudre 
; car le coura

ge est l ’exalt
ation de 1’ho

mme, et ceci 
en est 1’abdi

cation. La cou
rage pour vou

s tous, courag
e de toutes l

es heures, c’es
t de supporte

r 

sans fléchir le
s épreuves de 

tout ordre, ph
ysiques et mor

ales, que prod
igue la vie. L

e courage, c’es
t de ne pas 

livrer sa volon
té au hasard

 des impressio
ns et des forc

es ; c’est de 
garder dans 

les lassitudes 
inévitables l ’h

abitude du tr
avail et de l

’action. Le co
urage dans le

 désordre infi
ni de la vie 

qui nous sollic
ite de toutes 

parts, c’est de
 choisir un m

étier et de l
e bien faire, 

quel qu’il soit 
: c’est de ne 

pas se rebuter
 du détail m

inutieux ou m
onotone ; c’est

 de devenir, 
autant qu’on 

le peut, un te
chnicien accom

pli ; c’est d’a
ccepter et de 

comprendre ce
tte loi de la 

spécialisation d
u travail qui 

est la conditio
n de l ’action 

utile, et cepen
dant de ména

ger à son reg
ard, à son es

prit, quelques 
échappées vers

 le vaste mon
de et des per

spectives plus 
étendue. Le 

courage, c’est 
d’être tout en

semble et que
l que soit le 

métier, un pr
aticien et un 

philosophe. Le
 courage, c’est

 de comprend
re sa propre 

vie, de la pré
ciser, de l ’app

rofondir, de l
’établir et de

 

la coordonner 
cependant à l

a vie générale
. Le courage, 

c’est de survei
ller exactemen

t sa machine 
à filer ou tiss

er, pour qu’au
cun fil ne se 

casse, et de p
réparer cepend

ant un ordre 
social plus 

vaste et plus 
fraternel où l

a machine ser
a la servante 

commune des 
travailleurs lib

érés. Le coura
ge, c’est d’acc

epter les cond
itions nouvelles

 que la vie fa
it à la scienc

e et à l ’art, 
d’accueillir, 

d’explorer la 
complexité pre

sque infinie d
es faits et de

s détails, et c
ependant d’éc

lairer cette ré
alité énorme 

et confuse par
 des idées gé

nérales, de l ’
organiser et d

e la soulever 
par la beauté

 

sacrée des for
mes et des ry

thmes. Le cou
rage, c’est de 

dominer ses p
ropres fautes, 

d’en souffrir, 
mais de n’en 

pas être accab
lé et de conti

nuer son chem
in. Le courag

e, c’est d’aime
r la vie et 

de regarder l
a mort d’un 

regard tranqu
ille ; c’est d’a

ller à l ’idéal
 et de compr

endre le réel 
; c’est d’agir 

et de se donn
er aux grand

es causes sans
 savoir quelle 

récompense rés
erve à notre 

effort l ’univers
 profond, ni s

’il lui réserve 
une récompens

e. Le courage
, c’est de che

rcher la vérit
é et de la d

ire ; c’est de 
ne pas subir l

a loi du men
songe triompha

nt qui passe, 
et de ne pas 

faire écho, de
 notre âme, d

e notre bouch
e et de nos m

ains aux appl
audissements i

mbéciles et au
x huées fanat

iques. 

Histoires 
reBelles
L’AUGUSTE THÉÂTRE

Venez découvrir ces deux confériencières déjantées et ludiques, qui nous 
racontent les vies de personnalités impressionnantes par leur combat, 
émouvantes par leur ténacité, amusantes par leur fantaisie, attendrissantes 
par leur banalité. Nina Simone, Galilée, Spartacus ou encore Mary 
Anderson qui inventa les essuies-glaces ! 

Des histoires tout aussi singulières qu’universelles, qui font écho au présent 
et posent la question de l’engagement et de la place de chacun. 

« On aime l’Auguste Théâtre pour ses spectacles qui pétillent de bonne humeur et 
d’espoir ! Celui-ci est particulièrement adapté aux ados. »

Le pas de l’oiseau 

De et avec Anne Sophie Derouet, Johana Giacardi 
Mise en scène et écriture Claire Massabo 
Assistanat à l’écriture et à la mise en scène Elise Py 
Création lumière Aline Tyranowicz

Conférence
déjantée

Dès 9 ans

Durée 50 mn 
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Salle de spectacle

à voir 
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Tarifs et réservations : voir p.20 1514



Surtout, qu’on
 ne nous accus

e point d’abai
sser, ou d’éner

ver les courage
s. L’humanité 

est maudite, s
i pour faire pr

euve de courag
e elle est cond

amnée à tuer
 éternellement

. Le courage, 
aujourd’hui, 

ce n’est pas d
e maintenir s

ur le monde 
la nuée de la

 Guerre, nuée te
rrible, mais d

ormante dont 
on peut toujou

rs se flatter 
qu’elle éclater

a sur d’autre
s. Le courage

, ce n’est pas
 de laisser 

aux mains de
 la force la 

solution des c
onflits que la

 raison peut 
résoudre ; car

 le courage e
st l ’exaltation

 de 1’homme
, et ceci en e

st 1’abdication
. La courage 

pour vous tous
, courage de 

toutes les heu
res, c’est de s

upporter sans 
fléchir les épr

euves de tout 
ordre, physiqu

es et morales,
 que prodigue

 la vie. Le co
urage, c’est d

e ne pas livre
r sa volonté a

u hasard des 
impressions et 

des forces ; c
’est de garde

r dans les la
ssitudes inévita

bles l ’habitud
e du travail 

et de l ’action
. Le courage 

dans le désor
dre infini de 

la vie qui nou
s sollicite de 

toutes parts, c
’est de choisir

 

un métier et 
de le bien fa

ire, quel qu’il 
soit : c’est de

 ne pas se re
buter du déta

il minutieux o
u monotone ; 

c’est de deven
ir, autant qu’

on le peut, un
 technicien ac

compli ; c’est 
d’accepter et 

de comprendre
 cette loi de 

la spécialisatio
n du travail 

qui est la con
dition de l ’ac

tion utile, et 
cependant de 

ménager à so
n regard, à 

son esprit, que
lques échappée

s vers le vast
e monde et 

des perspective
s plus étendue

. Le courage, 
c’est d’être to

ut ensemble e
t quel que soi

t le métier, u
n praticien et

 un philosophe
. Le courage, 

c’est de compr
endre sa prop

re vie, de la 
préciser, de 

l ’approfondir, 
de l ’établir e

t de la coord
onner cependa

nt à la vie g
énérale. Le co

urage, c’est d
e surveiller ex

actement sa m
achine à filer

 ou tisser, pou
r qu’aucun fil 

ne se casse, e
t de préparer

 

cependant un 
ordre social p

lus vaste et p
lus fraternel 

où la machine
 sera la serva

nte commune 
des travailleur

s libérés. Le 
courage, c’est 

d’accepter les 
conditions nouv

elles que la v
ie fait à la 

science et à l
’art, d’accueill

ir, d’explorer 
la complexité 

presque infinie
 des faits et 

des détails, e
t cependant d

’éclairer cette 
réalité énorme

 et confuse pa
r des idées g

énérales, de l
’organiser et 

de la soulever
 par la beau

té sacrée des 
formes et des

 rythmes. Le
 courage, c’est

 de dominer 
ses propres fa

utes, d’en sou
ffrir, mais de

 n’en pas êtr
e accablé et 

de continuer 
son chemin. L

e 

courage, c’est 
d’aimer la vie

 et de regar
der la mort 

d’un regard t
ranquille ; c’e

st d’aller à l
’idéal et de 

comprendre le
 réel ; c’est 

d’agir et de 
se donner aux

 grandes caus
es sans savoir

 

quelle récompe
nse réserve à 

notre effort l
’univers profon

d, ni s’il lui 
réserve une ré

compense. Le 
courage, c’est 

de chercher l
a vérité et d

e la dire ; c
’est de ne pa

s subir la loi 
du mensonge 

triomphant qu
i passe, et de

 ne pas faire
 écho, de not

re âme, de n
otre bouche e

t de nos mai
ns aux applau

dissements im
béciles et aux

 huées fanati
ques. Surtout,

 qu’on ne nou
s accuse point

 

d’abaisser, ou 
d’énerver les 

courages. L’hu
manité est ma

udite, si pour 
faire preuve d

e courage elle
 est condamné

e à tuer éter
nellement. Le

 courage, aujo
urd’hui, ce n’e

st pas de ma
intenir sur le 

monde la nué
e de la Guerre, nuée te

rrible, mais d
ormante dont 

on peut toujou
rs se flatter 

qu’elle éclater
a sur d’autres

. Le courage, 
ce n’est pas d

e laisser aux 
mains de la 

force la soluti
on 

des conflits qu
e la raison p

eut résoudre 
; car le coura

ge est l ’exalt
ation de 1’ho

mme, et ceci 
en est 1’abdi

cation. La cou
rage pour vou

s tous, courag
e de toutes l

es heures, c’es
t de supporte

r 

sans fléchir le
s épreuves de 

tout ordre, ph
ysiques et mor

ales, que prod
igue la vie. L

e courage, c’es
t de ne pas 

livrer sa volon
té au hasard

 des impressio
ns et des forc

es ; c’est de 
garder dans 

les lassitudes 
inévitables l ’h

abitude du tr
avail et de l

’action. Le co
urage dans le

 désordre infi
ni de la vie 

qui nous sollic
ite de toutes 

parts, c’est de
 choisir un m

étier et de l
e bien faire, 

quel qu’il soit 
: c’est de ne 

pas se rebuter
 du détail m

inutieux ou m
onotone ; c’est

 de devenir, 
autant qu’on 

le peut, un te
chnicien accom

pli ; c’est d’a
ccepter et de 

comprendre ce
tte loi de la 

spécialisation d
u travail qui 

est la conditio
n de l ’action 

utile, et cepen
dant de ména

ger à son reg
ard, à son es

prit, quelques 
échappées vers

 le vaste mon
de et des per

spectives plus 
étendue. Le 

courage, c’est 
d’être tout en

semble et que
l que soit le 

métier, un pr
aticien et un 

philosophe. Le
 courage, c’est

 de comprend
re sa propre 

vie, de la pré
ciser, de l ’app

rofondir, de l
’établir et de

 

la coordonner 
cependant à l

a vie générale
. Le courage, 

c’est de survei
ller exactemen

t sa machine 
à filer ou tiss

er, pour qu’au
cun fil ne se 

casse, et de p
réparer cepend

ant un ordre 
social plus 

vaste et plus 
fraternel où l

a machine ser
a la servante 

commune des 
travailleurs lib

érés. Le coura
ge, c’est d’acc

epter les cond
itions nouvelles

 que la vie fa
it à la scienc

e et à l ’art, 
d’accueillir, 

d’explorer la 
complexité pre

sque infinie d
es faits et de

s détails, et c
ependant d’éc

lairer cette ré
alité énorme 

et confuse par
 des idées gé

nérales, de l ’
organiser et d

e la soulever 
par la beauté

 

sacrée des for
mes et des ry

thmes. Le cou
rage, c’est de 

dominer ses p
ropres fautes, 

d’en souffrir, 
mais de n’en 

pas être accab
lé et de conti

nuer son chem
in. Le courag

e, c’est d’aime
r la vie et 

de regarder l
a mort d’un 

regard tranqu
ille ; c’est d’a

ller à l ’idéal
 et de compr

endre le réel 
; c’est d’agir 

et de se donn
er aux grand

es causes sans
 savoir quelle 

récompense rés
erve à notre 

effort l ’univers
 profond, ni s

’il lui réserve 
une récompens

e. Le courage
, c’est de che

rcher la vérit
é et de la d

ire ; c’est de 
ne pas subir l

a loi du men
songe triompha

nt qui passe, 
et de ne pas 

faire écho, de
 notre âme, d

e notre bouch
e et de nos m

ains aux appl
audissements i

mbéciles et au
x huées fanat

iques. 

Une peau 
 plus loin
LA FAROUCHE COMPAGNIE

De et avec Sabrina Chézeau
Musique, composition, samples & voix Guilhem Verger
Dramaturgie, co-écriture Luigi Rignanèse
Mise en scène et chorégraphie Carmela Acuyo
Création lumières Mathieu Maisonneuve et Patrick Cunha
Assistant lumières Nicolas Poirier   

Théâtre récit

Dès 9 ans

Durée 1h10
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Victor n’a pas les crocs de la victoire. Il n’est ni élève modèle ni le fils rêvé 
qui répond aux attentes de son père. Il a plutôt des énormes plaques rouges 
sur la peau et aime slamer avec les mots. Il regarde le monde depuis la haute 
terrasse du collège tandis que sous le quartier pollué et bétonné, la Terre a 
besoin de lui. Comment l’un et l’autre vont-ils se sauver la peau ?
Comment la jeunesse et la Terre deviennent-ils solidaires pour faire gagner 
le vivant et la beauté face aux violences ordinaires ?
Un récit poignant plein de dérision, d’espoir et d’humanité dans lequel 
la musique électronique et acoustique (saxophone, accordéon), comme 
un langage à part entière, fait vibrer les mots autant que le corps et le 
mouvement.

Après “Les Souliers mouillés” et “L’Audace du Papillon”, Sabrina Chézeau revient 
pour notre plus grand bonheur avec son nouveau spectacle… 
Toujours aussi poignant et plein de délicatesse.

sam. 28
21h

Salle de spectacle

Tarifs et réservations : voir p.20
1716



EN PARTENARIAT AVEC :

Le Pôle culturel Le Quai des Arts, la Mairie de Veynes, 
la Maison des Jeunes et de la Culture, le Centre Social 
Rural Emile Meurier, le Centre de Ressources des 
Hauts-Pays Alpins, le CEDRA 05, l’association Rions 
de Soleil, le Foyer Culturel Veynois, la RAM 05, l’Office 
de Tourisme Les sources du Buëch, Le Buffet de la 
Gare, Chez Bernie, Théâtre La Passerelle

Surtout, qu’on
 ne nous accu

se point d’aba
isser, ou d’éne

rver les coura
ges. L’humani

té est maudit
e, si pour fair

e preuve de c
ourage elle es

t condamnée 
à tuer éterne

llement. Le c
ourage, aujour

d’hui, ce 

n’est pas de 
maintenir sur 

le monde la 
nuée de la G

uerre, nuée te
rrible, mais d

ormante dont 
on peut toujou

rs se flatter 
qu’elle éclater

a sur d’autre
s. Le courage

, ce n’est pas
 de laisser au

x mains 

de la force la
 solution des 

conflits que la
 raison peut r

ésoudre ; car 
le courage est

 l ’exaltation d
e 1’homme, e

t ceci en est 
1’abdication. L

a courage pou
r vous tous, co

urage de tout
es les heures, 

c’est de 

supporter sans
 fléchir les ép

reuves de tout
 ordre, physiq

ues et morales
, que prodigue

 la vie. Le co
urage, c’est de

 ne pas livrer
 sa volonté au

 hasard des i
mpressions et 

des forces ; c’
est de garder

 dans les 

lassitudes inév
itables l ’habit

ude du travai
l et de l ’actio

n. Le courage
 dans le déso

rdre infini de
 la vie qui no

us sollicite de 
toutes parts, c

’est de choisir 
un métier et 

de le bien fai
re, quel qu’il 

soit : c’est 

de ne pas se 
rebuter du dé

tail minutieux
 ou monotone 

; c’est de dev
enir, autant q

u’on le peut, 
un technicien 

accompli ; c’es
t d’accepter e

t de comprend
re cette loi d

e la spécialisa
tion du travai

l qui est 

la condition d
e l ’action util

e, et cependan
t de ménager

 à son regard
, à son esprit,

 quelques écha
ppées vers le 

vaste monde e
t des perspect

ives plus étend
ue. Le courag

e, c’est d’être 
tout ensemble 

et quel 

que soit le mé
tier, un pratic

ien et un phil
osophe. Le cou

rage, c’est de 
comprendre sa

 propre vie, d
e la préciser, 

de l ’approfond
ir, de l ’établi

r et de la co
ordonner cepen

dant à la vie
 générale. Le

 courage, 

c’est de survei
ller exactemen

t sa machine 
à filer ou tiss

er, pour qu’au
cun fil ne se 

casse, et de p
réparer cepend

ant un ordre 
social plus vas

te et plus fra
ternel où la 

machine sera 
la servante co

mmune 

des travailleur
s libérés. Le 

courage, c’est 
d’accepter les 

conditions nouv
elles que la v

ie fait à la s
cience et à l ’

art, d’accueilli
r, d’explorer l

a complexité p
resque infinie 

des faits et d
es détails, et 

cependant 

d’éclairer cett
e réalité énor

me et confuse
 par des idée

s générales, d
e l ’organiser 

et de la soule
ver par la be

auté sacrée d
es formes et d

es rythmes. L
e courage, c’es

t de dominer 
ses propres fa

utes, d’en 

souffrir, mais 
de n’en pas ê

tre accablé et
 de continuer

 son chemin. 
Le courage, c

’est d’aimer l
a vie et de r

egarder la m
ort d’un rega

rd tranquille 
; c’est d’aller 

à l ’idéal et d
e comprendre 

le réel ; 

c’est d’agir et
 de se donne

r aux grande
s causes sans 

savoir quelle r
écompense rése

rve à notre e
ffort l ’univers 

profond, ni s’i
l lui réserve u

ne récompense
. Le courage, 

c’est de cherc
her la vérité 

et de la 

dire ; c’est d
e ne pas subi

r la loi du m
ensonge triomp

hant qui pass
e, et de ne p

as faire écho, 
de notre âme

, de notre bo
uche et de no

s mains aux a
pplaudissement

s imbéciles et 
aux huées fan

atiques. 

planning
Spectacle / Animation Genre / Âge Heure Page

jeudi 26 octobre 2023   

Atelier cuisine participative Tout public / Dès 8 ans 14h-18h 3

Chaudun, la montagne blessée Récit en musique / Dès 12 ans 21h 6

Vendredi 27 octobre 2023

Atelier «Raconter des histoires 
en famille» Parents-enfants-ados / Dès 6 ans 9h30 3

Bien-sûr Conte / Dès 3 ans 11h 8

Plastic cow-boy Théâtre Humour / Dès 7 ans 14h 9

Atelier «Jardin d’urgence» 
et «sieste sonore» Enfants, ados, adultes / Dès 6 ans 14h-17h 2

Les dangers de la lecture Conférence humour / Dès 12 ans 15h30 10

Radio des fous furieux Émission en direct et en public 17h 5

La force de la gravité Récit, seule en scène / Dès 12 ans 18h15 11

La provence à pied Récit-lecture / dès 10 ans 18h30 4

Une Nuit à travers la neige Art du récit / Dès 13 ans 21h 12

Spectacle / Animation Genre / Âge Heure Page

Samedi 28 octobre 2023

Atelier «Raconter des histoires 
en famille» Parents-enfants-ados / Dès 6 ans 9h30 3

Bien-sûr Conte / Dès 3 ans 11h 8

Histoires reBelles Conférence déjantée / Dès 9 ans 14h 14

Atelier «Jardin d’urgence» 
et «sieste sonore» Enfants, ados, adultes / Dès 6 ans 14h 2

Atelier cuisine participative Tout public / Dès 8 ans 14h-18h 3

Les dangers de la lecture Conférence humour / Dès 12 ans 15h30 10

Radio des fous furieux Émission en direct et en public 17h 5

La force de la gravité Récit, seule en scène / Dès 12 ans 18h15 11

États du monde, poèmes 
d’amour et de révolte Poésie / dès 10 ans 18h30 4

Une peau plus loin Théâtre-récit / Dès 9 ans 21h 16

La médiathèque 
du Quai des Arts

sera ouverte en continu de 9h à 21h  
le vendredi et le samedi

CE PROJET EST RÉALISÉ GRÂCE AU SOUTIEN DE :

la DRAC PACA et le Fonds Festival, la Région Sud, le Département des 
Hautes-Alpes, la Communauté de Communes Buëch-Dévoluy, la Mairie 
de Veynes.

MAIS AUSSI GRÂCE À NOS MÉCÈNES : 

Garage Broche, Buëch Coop, Véto Veynes, Alp’Medelec, Fondation 
BPAURA, STP Pistono, Buëch-Dévoluy Immo, Le Rendez-vous Gourmand, 
Camping Les Rives du Lac.

18 19



Le pas de l’oiseau • Siret 478 553 100 00056 - APE 9001Z
Licence 3 L-R-20-7580 / Licence 2 L-R-20-7293

billetterie

 en ligne sur notre site www.lepasdeloiseau.fr
  auprès de l’Office de Tourisme Les Sources du Buëch / Veynes et Aspres-sur-Buëch

RÉSERVATION VIVEMENT CONSEILLÉE

PLUSIEURS TARIFS; C’EST À VOUS DE CHOISIR

Le pas de l’oiseau vous fait confiance. Notre festival ne roule pas sur l’or et peut-être vous 
non plus... Alors choisissez le tarif le plus juste pour vous en fonction de vos 
ressources, de l’âge des participant-e-s, de votre volonté de soutenir la «Fureur de Dire», 
du nombre de spectacles vus, de l’héritage à venir ou de la vente de vos actions Total….

10 €5 € 15 € 20 €

PROCHAINS RDV AU QUAI DES ARTS / SAISON HIVERNALE 2024

samedi 20 janvier 
SOIRÉE SPÉCIALE : LES 20 ANS DU PAS DE L’OISEAU !

avec notamment L’Héritage • Théâtre-récit • Le pas de l’oiseau
samedi 3 février

Heureuse qui comme Armelle • Clown-récit • Compagnie Gorgomar
vendredi 15 mars

Les mots des serpents • Conte-musique • Virginie Komaniecki & Thierry Renard
vendredi 12 avril 

Demandons l’impossible • Théâtre • Compagnie Sens Ascensionnels
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